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Concordia panrœ res cresonnt. 



Ceoî n’est pas tine œuyr& de polémique. 

L’histoire n’a pas de oes accomodements. 

Pourquoi ? parce qu’elle est le tableau véridique 
du passé. 

Or, on l’a dit souvent et on le répète tous les 
jours : la vérité est une. Et j’ajouterai avec autant 
de fondement : le passé est un. 

L’unité du fait se déduit de son essence. Il 
existe ; je ne puis faire qu’il ne soit pas. 

Entre l’affirmation et la négation il n’y a pas de 
milieu. 

Trois moments divisent l’existence humaine : le 
passé, le présent, l’avenir. 

Le passé a été accompli; on ne peut y revenir, 
moins encore le détruire ou l’eSacer ; il appartient 
à l’histoire. 

Le présent forme le domaine spécial et actuel 
de la liberté ; avant de poser ou de produire l’acte 
ou la pensée, il m’est loisible de lui donner telle 
ou telle forme; mais après cette manifestation, 
l’acte ou la pensée est entré dans le domaine du 
fait, et par conséquent du passé. 
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L’atesir a pour sphère indéfinie le possible, et 
échappe au raisonnement positif. 

Considérée à cette hauteur métaphysique, la 
science de l’histoire a son principe logique et 
immuable qui est la vérité, et son critérium, moral, 
non moins immanent, qui est la justice. 

Vérité et Justice constituent effectivement les 
deux termes de son essence. 

Il est un troisième terme qui synthétise les 
précédents; savoir la Critique. 

Car il ne suffit pas d’énoncer un fait et de le 
juger ; il faut pouvoir légitimer cette énonciation 
et ce jugement par des preuves authentiques, 
irréfragables; en un mot, établir sa certitude 
matérielle, et morale. 

L’historien ressemble au magistrat; ou plutôt 
les deux fonctions se touchent et s’identifient 
relativement. 

L’un et l’autre recherchent la vérité et rendent 
des arrêts. 

Tous deux doivent s’appuyer sur les mêmes règles 
de certitude et éviter les mêmes écarts. La passion 
aveugle; la raison, guidée par la conscience, éclaire. 

On conçoit, dès lors, quelle énorme distance 
sépare Thistorien du polémiste. 

Exposition adéquate et méthodique de la vérité, 
l’histoire ne saurait se prêter aux manoeuvres 
d’une stratégie littéraire, sous peine de déchoir et 
de se défigurer. 

Nous n’avons pas eu d’autre inspiration dans 
cet écrit. 
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D’ailleurs, la matière ne pouvait se plier aux 
allures légères, inconscientes, présomptueuses du 
polémiste. 

Eh quoi I lorsqu’il s’agit de suivre pas à pas la 
longue agonie d’une noble ville, qui fut la merveille 
de la civilisation et des arts; qui, arrivée à l’apogée 
de la prospérité et de la richesse, du mouvement 
et de la vie, voit la nature se liguer avec la poli- 
tique pour lui retirer, lentement mais fatalement, 
tous les moyens d’existence ; et d’autre part, 
lorsqu’on voit sa population sage, laborieuse, vail- 
lante se roidir contre cette étreinte qui l’oppresse, 
qui l’étouSe, et déployer toutes les forces de 
caractère, épuiser toutes les ressources du déses- 
poir et du génie pour éviter la décadence et la 
mort; dans cette lutte émouvante, acharnée, on 
serait mal venu à se répandre en récriminations 
stériles et à mêler de mesquines préoccupations 
personnelles au récit de ces évènements mémorables 
et à la sublimité de leur terreur. 



Trois questions principales se dégagent de cette 
Ëtude, que l’on peut définir sous ces trois qualifi- 
catifs : économique, juridique et technique. 

11 suffira de les indiquer ici sommairement. 

La question économique se résout en un problème 
de finances. 

Aussi longtemps que la ville de Bruges prospéra 
par l’industrie et le commerce, son budget était. 
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pour ainsi dire, alimenté uniquement par l’impôt 
indirect, connu alors sous le nom d’assise. En effet, 
il n’y a qu’un peuple riche qui puisse supporter 
les taxes de consommation et payer à haut prix 
les objets de nécessité et de luxe. La capitation 
primitive n’apparaît plus qu’à de rares intervalles 
dans nos annales du moyen>âge; et elle fut motivée 
par des intérêts supérieurs et temporaires, tels 
que la défense de la patrie ou le désastre des 
inondations. 

En sens inverse, lorsque la décadence s’affirme, 
l’impôt direct se montre et se développe avec elle. 
Jjhusegelt fait irruption dans le système financier, 
frappant à la fois le propriétaire et le locataire de 
la maison, en attendant que le vingtième et le 
dixième dénier frappent et le capital et le revenu (^). 

Eu même temps, le produit de l’assise diminue ; 
mais on le déplace et on l’étend, suivant les goûts 
du consommateur. Le 14 mai 1518, la cueillote sur 
le grain est abolie, et remplacée par une double 
taxe : 1®/ sur les brasseurs, à raison de 5 gros par 
tonne de marsbier; 4 gros par tonne de waghebaers; 
3 gros par tonne de dobbel hier et 1 gros par 
tonne de brugsche Jceyte ; 2®/ sur les boulangers, à 
raison de 12 gros par hoed de pain blanc et de 
pain regiet (*). Le 1 septembre 1538, le hier assise 



(*) Arcb. de la ville de Bmges. Cartulaire Nieuwen Oroenenhouc E, 
fol. 842. Uhusegelt désigne plus spécialement les contributions sur les 
maisons, ou plutôt Vimpôt du vingtième. Voj. De Tadministration finan- 
cière de la ville de Bruges, dans la revue la Flandre, an. 1882, p. 851. 

(*) Compte de la ville de 1518-19, fol. 88, n. 1. Hallegehoden, an. 1518, 
fol. 149 V., n. 2, 



Digitized by v^ooQle 



7 



pur et simple, qui continuait à se lever depuis 
1518, est aboli et remplacé par l’assise du dolibel 
Her à 21 gros la tonne, du marabier à 5 sols de 
gros, du waghebaers à 3 sols et du vremde hier à 
2 Bols(^). En 1559, toutes ces nuances du hier assise 
se sont confondues dans la dénomination de brugsche 
keyte, qui est imposée à 6 deniers gros la tonne (‘). 

Il est vrai que l’assise du. médon ou hydromel 
a disparu, et que depuis 1518, les caülotes de la 
viande, du poisson, du lard et du bois ont été 
supprimées sans retour (^). Mais l’assise du vin, qui 
marque l’aisance, descend de 3466 Ib. 19 s. 2 d. gr. 
que l’on trouve encore en 1519-20, à 2447 Ib. 15 s. 
5 d. gr. en 1539-40, à 1896 Ib. 14 s. 10 d. gr. en 
1559-60 et à 1300 Ib. 12 s. 7 d. gr. en 1579-80. 

Cette progression descendante continue et plu- 
sieurs articles se réduisent finalement à néant. 
Alors, on lit dans le compte de la ville de 1589-90, 
fol. 45, n. 7, ce libellé qui semble indiquer la cause 
du mal : “ TJutgheven van pylote ghelt. Mits dat 
bin den jare deser rekeninghe niet becosticht en 
es van pylotaige, hier niet. ” (*). 

On sait que l’impôt, même communal, c’est-à- 
dire celui qui était perçu au profit exclusif de la 
commune, ne pouvait se lever sans octroi du 
prince. 



(') Oompte de 1638-89, fol. 42, n. 1. 

C) Compte de 1569.60, fol. 40, n. l. 

(*) Senlement l'assise de la viande réparât sons le nom de h§8t%a$l g§lt 
en 1689, Plao. du 20 août. Hallêgéb,^ fol« 868. 

(«) Oompte de 1689.90, fol. 46, n. 7. 
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Ces octrois ne s’accordant que moyennant 
finance, formaient une source précieuse de revenus, 
et parfois d’extorsions, au profit de la cassette 
comtale. Le 30 avril 1576, les magistrats de 
Bruges obtiennent une déclaration du roi, portant 
qu’en récompense de l’aide récemment votée, '* ils 
ne seront doresenavant chargez de plus grandes 
recognoissances sur les octrois des assis ” (i). 

Durant tout le cours des travaux pour améliorer 
ou maintenir le port de Bruges, on ne vit pareille 
avalanche d’octrois. Le seizième siècle à lui seul 
en fournit plus que les deux précédents. On en 
distingue de trois sortes : 

1”/ Octrois de surséances, dites aussi lettres 
“ d’estat ou de répit ”. Suivant les principes de ce 
temps, l’indivisibilité du corps communal donnait 
le droit, à tout porteur d’obligation, de poursuivre 
individuellement le bourgeois en paiement de sa 
créance, sur le défaut de la caisse municipale. Il 
est aisé de comprendre à quel danger permanent 
se trouvait exposé tout membre de la cité, par ce 
lien solidaire ; mais d’autre part, c’était intéresser 
tout le monde, petits et grands, à la bonne gestion 
des deniers publics. Ce danger devenait plus 
imminent aux époques de crise. Aussi bien, la 
nécessité aidant, on avait admis ce tempérament 
qu’il appartenait au prince, en vertu de son 
pouvoir souverain, d’enrayer temporairement ce 
droit de poursuite et d’édicter la “ surséance. ” 

(0 Aroh. de la ville de Brades. Gollect. de oharbes dn seisième siècle. 
Orig.i n. 278. 
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Telle fut la portée des octrois du 20 mai 1504 et 
du 9 janvier 1587 Q), en faveur de la ville de 
Bruges, qui suspendirent l’action des rentiers 
pendant quatre ans, et du 12 juillet 1512, qui la 
suspendit pendant vingt ans 0. 

La surséance s’accordait purement et simplement, 
pour un terme le plus souvent limité, comme dans 
les exemples oi’dessus; ou bien, elle s’octroyait 
sous les formes de réduction et de rachat. 

La réduction de l’intérêt de la rente en conver- 
tissait le titre par la diminution du capital, qui en 
était la conséquence ordinaire. Mais cette opération, 
pour avoir un plein succès, suppose le crédit, qui 
inspire la confiance au porteur et le dissuade 
d’exiger le remboursement. Sans cela, on tourne 
dans un cercle vicieux, puisque la réduction 
décrétée et ne réussissant pas, on serait forcé de 
contracter un nouvel emprunt, à des conditions 
plus onéreuses, pour amortir le premier. Ce 
phénomène se présenta ici : un octroi du 15 janvier 
1521, accorda la réduction des rentes au taux 
uniforme du denier vingt ou dix-huit f); et un 
second du 2 août 1521, autorisa l’émission d’un 
nouvel emprunt de 12 à 13 mille livres de gros, 
au taux de seize à dix-huit (*). 

Un curieux exemple de rachat, ou plutôt de 
conversion de rachat, nous est donné par l’octroi 

(^) Aroh. de la ville de Bruges. Colleot, de chartei do eeizième siècle ; 
Orig., 18 et 323. 

(») IWd.. n. 42. 

(») Ibid., n. 72. 

(«) Ihid., n. 7S. 
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du 18 novembre 1535 (‘). La ville de Bruges se 
trouvait chargée d’une dette de plus de 500 livres 
de rentes par an, “ tant héritières, à rachapt que 
viagières” (*); et d’une autre de 777 livres par an, 
rés^tant des subventions qu’elle avait payées aux 
princes ou comtes de Fiance. Mais vu le danger 
du droit de suite contre ses bourgeois, qui devient 
plus menaçant de jour en jour, à cause de la 
décadence de l’industrie et du commerce, elle est 

(^) Axoh. de la yille de Bruges. Collect. de chartes du seizième siècle; 
Orîg., D. 122. 

(’) Il existe anx Archives de la ville une série de comptes des rentiers 
(renteniers bonkeu) ; et ceux de cette époqce nous donnent le détail de 
cette dette. Nous prendrons pour exemple celui de l’année 2 septembre 
1625 — 2 septembre 1626. Le chapitre des Recettes se compose d’un 
seul article, savoir : M* de Wilde, trésorier principal, a romis la somme 
de 6117 Ib. 17 s. 9. d. gros, produit de l’assise des vins, de la cueillote 
des grains et autres impositions affectées au service de la rente. Le 
chapitre des Dépenses contient 40 articles, qui forment la liste des 
diverses émissions non encore amorties. Ce sont : 1*/ le reste des 464 Ib. 
gr. émises en • 1463, soit 66 Ib. 14 s. 4 d. gr. ; — 2<*/ 500 Ib. à rachat an 
denier 20, do 1470, soit 29 Ib. 6 s. ; — 8°/ 126 Ib. de 1472, soit 123 Ib ; — 
4“/, 172 Ib. 10 s. de 1472, soit 185 Ib. 10 s. ; — 6®/ 106 Ib. de rentes viagères 
de 1472, soit 6 Ib. 14 s. ; — 6®/ 50 Ib. viagères de 1473, soit 14 Ib. 10 s. ; 
— 7®/ 1001b. à rachat de 1474, soit 20 Ib. ; — 8®/ 100 Ib. viagères de 
1474, soit 21 Ib. ; — 9®/ 100 Ib. à rachat de 1476, soit 86 Ib. ; — 10®/ 100 
Ib. id. de 1476, soit 66 Ib. ; — 11®/ 400 Ib. au denier 16, de 1477, soit 80 
Ib. ; — 12®/ 191 Ib. viagères et 69 Ib. 14 s. 3 d. au denier 16, de 1477, soit 
105 Ib. 14 s. 8 d. gr. — 13®/ 400 Ib. viagères, de 1477 et 1478, soit 77 Ib. 
10 8. — 14‘7 400 Ib. à rachat, de 1479, soit 416 Ib. — 16®/ 80 Ib. viagères, 
de 1480, soit 36 Ib. — 16©/ 800 Ib. au denier 16, de février 1481, soit 
266 Ib. — 17®/ 160 Ib. au denier 16, et 60 au denier 20 et 160 viagères, 
de 1482, soit 249 Ib. 16 s. 8 d. — 18®/ 160 Ib. au denier 16, de 1488, soit 
146 ib. 16 8. — 19o/ 200 Ib. au denier 16, de mars 1484. soit 148 Ib. — 
20o/ 200 Ib. viagères, de 1486, soit 104 Ib. — 21©/ 150 Ib. au denier 16, 
pour le barrage du Zwartegat (omme tstoppen vend en zwarten ghate), 
de 1486, soit 92 Ib. 10 s. — 22®/ 126 Ib. au denier 16, de 1486, soit 118 
Ib. 14 8. 4 d. — 28©/ 800 Ib. viagères, de 1486, soit 1161b. 10 s. — 24©/ 
100 Ib. au denier 16, de 1486, soit 92 Ib. 6 s. — 26©/ 2001b.au denier l€^ 
oonverties partie en mi* rente et partie en viagères, de 1489, soit 148 Ib. 
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autorisée par l’Empereur, de racheter tous les titres 
qui se trouvent aux mains “ de forains ou autres 
demourans hors des mettes ” ; et de les vendre et 
transporter aux bourgeois,, “ manans et habitans 
de la dicte ville, ” toutes les fois que les porteurs 
étrangers en demanderont le remboursement; et la 
charte donne la raison en ces termes : “Au moyen 
de quoy lesdis bourgois pourront mieulx et’ plus 
franchement aller et fréquenter par tout avecq 



15 8. 26*/ 200 Ib. mêmes denier et conTersion, de 1489, soit 82 Ib. 

~ ^ <5® 1491. ®oi‘ 

5a Ib. 29o/ 100 Ib. .Tiagêres, décefnbre 1491, Boit 64 Ib. — 80»/ 896 Ib. 
viagèreB, de 1493, soit 652 Ib. S s. 4 d.- 81./ 30 Ib. an denier 16, de 
1493, soit 30 Ib. — 32./ 60 Ib. au denier 16 et 60 Ib. yiagêres, pour le 
barrage da Marieveer, de 1606, soit 30 Ib. — 83»/ 9 Ib. an denier 18 et 
269 Ib. 6 s 10 d. an denier 16 et 28 Ib. viagères, pour la oonstmotion des 
dignes à Crocxhoucke, de 1616, soit 802 Ib. 6 s. 10 d. — 84»/ 22 Ib.à 
rachat, pour l’achat de la maison de monseigneur de Tournai en 1619, 
TOit 22 Ib. — 86»/ 28 Ib. 6 s. 8 d. au denier 20 et 148 1/2 Ib. au denier 18, 
de U20, soit 171 Ib. 16 8. 8 d. - 86»/ 206 Ib. 18 s. 4 d. à rachat et 
via^ros, pour la portion de l’aide de 160,000 couronnes pour la guerre 
de France, de 1621, soit 198 Ib. 6 s. 8 d. - 37®/ 102 Ib. viagères, pour 
la solde des dix mille fantassins (voetkneohten) fournis par la Flandre 
devant Tournai, en novembre 1621, soit 102 Ib. — 88®/ 161 Ib. 17 s. 9 d. 
à rachat et viagères, pour la portion do l’aide de 160,000 couronnes 
pour la guerre de France, en 1622, soit . 148 Ib. 17 s. 8 d. — 39®/ 94 Ib. 

® ®* ^îag^res, do septembre 1523, soit 
-- * 4 . lu ^ rachat et viagères, de septembre 

1624, soit 71 Ib. 18 s. Payé pour messages de décès, 10 s. 6 d. Total des 
dépenses : 6617 Ib. 17 s. 9 d. gros. Mali : 400 Ib. 0 s. 8 d. gros. On aura 
remarqué, en parcourant ce tableau, que la ville avait adopté un double 
mode de constitution de rentes, et que les rentes à rachat alternent 
constamment avec les viagères; celles-ci étant pins favorables, elle y 
trouvait son compte; mais natarelleraent leur émission était plus 
limitée. La vogue de ce temps donnait le pas aux émissions partielles ; 
et cela peut nous paraître étrange aujourd’hui, que nous sommes 
habitués aux gros emprunts. L’octroi du 16 mai 1668 prescrivait même 
d’émettre les 260 Ib. de rentes viagères que par coupures n’excédant 
pas trois livres, afin de le mettre à la portée de toutes les bourses et 
d’assurer rapidement son snooès. 
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leurs biens, denrées et marchandises, et en faire 
leur prouffit, sans estre en dangier destre prins ou 
arrestez, ne davoir occasion dacheter rentes sur 
aultres villes, pays et chastellenies, comme ilz ont 
este constrainctz de faire depuis certaines années 
enca, dont jlz ne scevent bonnement estre payez, 
par quoy les bourgeois dicelles villes délaissent 
hanter et fréquenter ladite ville de Bruges pour 
doubte de aussi estre jllecq prins ou arrestez pour 
les arreraiges desdictes rentes... ” 

2”/ Octrois de percevoir de nouvelles assises, ou 
de majorer les anciennes. 

A ce sujet, un grand remaniement du système 
financier de notre ville s’opéra vers le milieu du 
seizième siècle, par suite de la rédemption du 
tonlieu. 

C’était le véritable octroi, connu autrefois sous 
les noms de pondtgelt et sticJegelt. Prélevé en 
général au profit du prince, il rentrait dans la 
classe des droits d’entrée et de sortie, la branche 
la plus importante du domaine ('). Sous l’empire 
du régime de prohibition absolue qui était en 
vigueur, on consultait moins, dans la distribution 
de cet impôt, les intérêts du commerce que la 
cupidité des souverains. 

Il V avait de ces droits qui avaient été donnés, 
par le prince, à des particuliers en souvenir de 
services rendus. Le tonlieu de Bruges fit l’objet 



(^) Acte da 7 décembre 1360. Arcb. de Lille. Beg. des Ohartes, 
c6t4 1, fol. 161 T. Domaine de Menin. Bëglement du 20 octobre 1622. 
Plao, de Fland , Ht. II, p. 608. 
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de pareille oesBÎon. La famille de Ghistelles le 
possédait de temps immémorial; et il servait entre 
ses mains, comme un gage de dissipation on 
d’orgueil (*). C’était un impôt au poids, et qui se 
rattacliait, par certains côtés, au droit àa pondre f). 
L’ordonnance du 16 mai 1282 dispose que le 
tonlonnier de Bruges ne pourra peser ou faire 
peser avec le trosne(^), mais devra se servir de 
balances ; et il est permis à tout bourgeois d’avoir 
chez lui des balances d’une force de soixante 
livres et au dessous. Le tonlonnier aura des balances 
et des poids dans deux endroits fixés, savoir au 
pont Saint- Jean et près du marché ; et il commettra 
un peseur juré, qui avec ses quatre assistants, ira 
tous les jours dans la ville pour peser tout ce qu’il 
faudra (*). 

La commune opéra successivement le rachat de 
ces privilèges. Eu 1293, la dame de Woestine et 
son fils aîné, Jean de Ghistelles, cèdent leurs 
droits de grand et petit tonlieu qu’ils levaient sur 
les bourgeois de la banlieue (°). Ils avaient retenu 
ceux de l’intérieur (®). En 1481, la ville les rachète 



(*) En 1272, Jean de Ghistelles, dn consentement dn son fils aîné, 
le7a one rente de cent livres à Chrétien Legrand, bourgeois de Bruges, 
snr le poids et le grand tonlieu de cette ville, déjà engagés à la 
comtesse de Flandre pour 472 liv., et à monseigneur Gheldoul pour 50 
liv., et à Raven Danwilt et Wautier le tonluier pour 58 liv., Arch. de 
Lille. Cartul. de Flaud., côté 1, n. 149. 

(2; Voy. de Tadministration, financière, etc. La Flandre^ 1882, p.292. 

(3) Troane, tronnoau, tronel j balance ramaine. 

(*) Arch. de Bruges. Budenb.t fol. 9. Roodenh.j fol. 12 v. et 32 v. 

(*) Rudenh,f fol. 6 et 12. Roodenb,, fol. 8. 

(*} Budenhf fol. 12. Roodenè., fol. 17 v. Acte dn 1 décembre 1298. 
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au comte de Saint-Pol, leur successeur, pour un 
terme de dix huit années et au prix de miUe livres 
par an (^). Conception malheureuse, qui fut impuis- 
sante à éviter la chûte du commerce. 

On comprend toutefois que le tonlieu, étant 
propriété féodale, s’imprégnait d’un caractère 
odieux, soulevait des récriminations incessantes, 
alimentées par les vexations des traitants subal- 
ternes. Cetto taxe variant de quatre à deux sols 
par livre, c’est-à-dire de vingt à dix pour cent, 
d’après la nature des marchandises (^), était une 
mesure exceptionnelle, inusitée dans d’autres villes. 
Avec les troubles politiques et l’ensablement du 
Zwin, elle fut un des motifs qui firent abandonner 
aux marchands orientaux le port de Bruges pour 
celui d’Anvers. Les sacrifices que la ville s’était 
imposés, ne les ramenèrent pas, et il n’en resta 
que les déboires d’im marché onéreux (^); sa halle, 
ses foires même naguère si fameuses, devinrent 
désertes ; c’est à peine si par la générosité des 
Ghistelles, toujours chèrement payée, l’on pouvait 
obtenir trois jours de franchise pour le petit 
nombre d’étrangers qui s’y rendait encore (^). 

Ces anomalies trouvèrent un terme. Le duo de 



(') Roodenb.f fol. 266. 

O Ce double degré constituait la base de la distinction du grand et 
du petit toulieu. 

(^) Le 8 janvier 1484, la ville rédoite dans ses ressources, passe 
une convention par laquelle elle obtient une remise annuelle de 600 liv. 
de gros sur le prix de vente du tonlieu. Oroenenb. onghecott.f fol. 27. 

(^) Oheluwenh.f fol. 216 v. ** Octroy ende consent van mevrauwe van 
Yendosme ghegheven den xxvij in december a® xv® xxxjj van vrij 
toldaghen 
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Bourbon Vendôme, pair de Fnmoe, du consente- 
ment de son héritier présomptif, le cardinal Charles 
de Vendôme, signa, le 24 mai 1549, un traité avec 
le magistrat de Bruges, par lequel il céda tous ses 
droits de tonlieu, moyennant une somme de 92.000 
couronnes d’or (^). 

La même année, le magistrat obtint un rema- 
niement du tarif, désiré depuis longtemps, qui 
substituait la pièce à la valeur^ en place du poids, 
du Yolume ou du nombre. Le pondtgelt était con- 
verti en stickgelt (®). 

Le mode de perception ainsi que le montaPt du 
droit subirent divers changements dans la suite {*). 

Nous devons faire remarquer ici, en passant, 
que les comptes de la vUle de cette époque portent 
annuellement en recette une somme versée par le 
receveur de Flandre au nom du prince. Elle for- 
mait le montant des intérêts des emprunts, soit à 
rachat ou en viager, faits par le prince à des 
bourgeois, sous la responsabilité de la commune. 
Ainsi au compte de 1517-18, fol. 37, cet article 
comprend six postes : 17 400 Ib. gr. de rentes à 
deux vies empruntées par le duc Philippe ; 27 125 
Ib. gr. de rentes à rachat au denier 16, empruntées 



(') Arch. Hallegeb., fol. 840. Lettres patentes de S. M. du 26 mai 1649. 
(®) OroeiMnh.t BB. fol. 196. Groenenh., B, fol. 150 v. TweedenBruinenh., 
fol. 79 V. Ferieh,, Tresorie, 29 décembre 1703. 

(^) HalUgeh^f an. 1779. Annexe. Reglement tôt de perceptie van bet 
regt van pondtgeldt. Brngge, Van Praet, 1779. In-4“, pp. 48. Décret du 
17 juillet 1779. Plao, de Fland,t üv*» VI, p. 778. Cons. privé, cart. n. 2616. 
Jointe des administ., n. SOI. Liste chron* des ordonnances, t. I. p. 400. 
Booabbts et Deljoïïttb. Notice sur les impôts, p. 27. 
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par le duo Charles ; 3*/ 1 72 Ib. 10 s. gr. au denier 
15, par le même; 4*/ 250 Ib., dont 191 viagères et 
59 à rachat au denier 16 empruntées par le roi 
des Romains et la duchesse Marie, en novembre 
1477 ; 57 400 Ib. gr. au denier 15, par les mêmes; 
67 80 Ib. gr. viagères par les mêmes. Au fonds, 
c’était une sorte de virement. Le compte de 1559- 
60, fol. 45 V., n. 2, ajoute un septième poste de 
4000 florins de rentes à rachat aux deniers 16, 15 
et 12 et viagères à une vie aux deniers 8, 7 et 6, 
empruntées par l’empereur Charles Quint en 1554. 

37 Les octrois d’emprunt, au moyen d’émission 
de rentes rédimibles ou viagères. Il n’y en eut pas 
moins de ving^ neuf, dont voici le relevé (7 : 

1506, 27 mars. Emprunt de 1500 Ib. gr. en 
rentes à rachat au denier 15 et viagères à une vie 
au denier 8 et à deux vies au denier 10. 

1515, 3 juillet. Id. 300 Ib. gr., à rachat 20 ou 
16; à deux vies 10. 

1521, 2 août. Id. 12 à 13.000 Ib. gr., à rachat 
16 à 18, à une vie 8, à deux 10. 

1521, 15 novembre. Id. 100 Ib. gr. par an, à 
deux vies 10. 

1522, 22 janvier. Id. 1800 Ib. gr. capital, à 
rachat 16, à deux vies 10. 

1523, 31 mars. Id. 6600 Ib. gr., à rachat 16, à 
une vie 8, à deux 10. 

1523, 7 octobre. Id. 5160 Ib. gr., aux mêmes 
conditions. 

1542, 22 juin. Id. 6000 Ib. gr., id. 

C) Collocfc. de chart. du 16* siècle ; n«* 22, 61, 78, 82, etc. 
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1542, 7 août. Id. 23.040 Ib. gr., à rachat 16, 17 
ou 18; à une vie 8, à deux 10. 

1543, 10 août. Id. 8000 caroluB d’or, à rachat 
16, à une vie 8, à deux 10. 

1548, 20 février. Id. 12000 florins oarolus, aux 
mêmes conditions. 

1549, 16 février. Id. 76000 Ib. gr., à rachat 18. 

1550, 1 août. Id. 38.000 Ib. gr., au même taux. 

1551, 6 février. Id. 7200 Ib. gr., à rachat 16, à 
une vie 8, à deux 10. 

1554, 13 août. Id. 4000 Ib. par an, à rachat 15, 
à une vie 7. 

1554, 1 septembre. Id. 4000 florins oarolus par 
an, à rachat 12, à une vie 6. 

1557, 9 décembre. Id. 6000 Ib. gr., à rachat 16, 
à une vie 8, à deux 10. 

1558, 17 décembre. Id. 600 Ib. gr,, par an, à 
une vie 8. 

1559, 12 décembre. Id. 20.000 4h- gr*» même 
taux. 

1561, 30 juillet. Id. 24.000 Ib. gr., à rachat 16, 
à une vie 8. 

1564, 14 juillet. Id. 40.000 Ib. gr., à rachat 16. 

1565, 19 novembre. Id. 40.000 florins, même 
taux. 

1568, 15 liai. Id. 250 Ib. à une vie 8 et 160 Ib. 
à rachat 16. 

1572, 31 octobre. Id. 100 Ib. gr., à ime vie 8. 

1575, 7 décembre. Id, à une vie 8, à deux 10, 
pour autant qu’il en faut pour le service de la 
dette et de l’amortissement. 
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1579, 4 juin. Id. 30.000 Ib. gr., à rachat 16 à 12, 
à une vie 8 à 6. 

1582, 16 novembre. Id. 18.000 Ib. gr., à rachat 
16, à une vie 8. 

1584, 20 décembre. Id. 60.000 Ib. gr., “au 
moindre interest que faire se pourra.” 

1586, 22 novembre. Id. du 5® denier sur tous 
fonds et dîmes sis hors ville endéans les limites 
(païen) de l’échevinage. 

A part l’emprunt de 1549 destiné au rachat du 
tonlieu et celui du 1 septembre 1554, en acquit 
d’une contribution de guerre, le produit des autres 
fut consacré à payer les travaux en cours d’exécu- 
tion ou à éteindre les dettes contractées pour ces 
travaux. 

Nous avons trouvé dans le dossier du Zwîn Q), 
une liste des sommes dépensées pour les travaux, 
qui émane probablement d’un membre de la 
Chambre de la Trésorie. 

“ Aperçu des sommés et valeurs dépensées par 
la ville de Bruges, depuis l’aimée 1500, dans les 
travaux de creusement des canaux de Damme et 
Sluis, et d’amélioration du Zwin. 

“ 1®/ Pour la construction du 
nouveau canal octroyé par l’ar- 
chiduc Philippe le 13 avril 1501, t 
plus de 80.000 couronnes, à 
5 s. gr. pièce Ib. 20.000-0-d. gr. 

“ 2®/ Pour celle du nouveau 
canal d’eau douce (varssche 

(^) Carton Zwin, orensementB. De 1500 à 1666, pièce JS. 
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vaert), de Damme, avec sas à 
Sluis, les nouvelles assises sur 
les vins, bières et grains ont 
produit de 1547 à 1550, une 
somme globale de . . . Ib. 11.279-10-1 d. gr. 



“ 3®/ On a employé à ces tra- 
vaux plusieurs scors et terres 
appartenant à la ville, d’une 



valeur de 




833-6-8 


“ 4®/ Le produit de la vente 
de fonds, octroyée le 15 décem- 
bre 1549 




632-4-7 


" 5®/ Le revenu des nouvelles 
assises de 1550 à 1552 . . . 




5800-7-8 


“ 6®/ Id. . . 1552 à 1554 




1283-14-8 


“ 7°/ Id. . . 1555 à 1558 




3727-12-9 


“ 8®/ Id. . . 1559 à 1561 


99 


4074-10-0 


“ 9®/ Id. . . 1562 à 1565 


99 


7451-9-1 


“10®/ Le produit , d’un em- 
prunt ou avances de particuliers 


99 


2236-19-8 


“ 11®/ Id. des nouvelles assi- 
ses de 1565 à 1566 .... 


99 


4939-4-5 



“ 12®/ Id. d’un emprunt en 
rentes viagères par octroi du 
4 juillet 1566 . . . . . . „ 

“ 13®/ Id. d’un emprunt à la 
caisse de la Chambre pupillaire „ 
“ 14®/ Id. des nourelles assi- 
ses de 1567 à 1570 . . . . „ 

“ 15®/ Id. avance sur les res- 
sources ordinaires de la ville . „ 



1380-0-0 

722-19-3 

5050-12-4 

1200 - 0-0 
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